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Préface 

 
Le département de Seine-et-Marne dispose de ressources en eau abondantes sur son territoire, 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Řǳ 
département et de la Région Île-de-France. En effet, plus de 80 % des prélèvements sont destinés à 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  

Néanmoins, les prélèvements croissants, les épisodes de sécheresse répétés, ainsi que la dégradation de 
la qualité des eaux souterraines compromettent la gestion équilibrée et partagée de ces ressources.  

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƭŀ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǊŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜΦ 
Toutefois pour certaines collectivités le remplacement de certaines portions du réseau est parfois la 
seule solution.  

[ŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ 
matériaux qui le composent, des conditions de posŜΣ Řǳ ǎƻƭΣ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾŞƘƛŎǳƭŞŜΧΦ Le 
ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜ Ǉŀǎǎŀƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴŀǇŜǊœǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ 
casses ou de fuites insidieuses.  

Le contexte règlementaire a évolué pour une meilleure connaissance du patrimoine. Ainsi, le décret du 
27 janvier 2012 impose aux gestionnaires de nouvelles règles, sur les plans technique et financier. Dans 
ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ de leurs réseaux, il oblige les collectivités à réaliser un inventaire détaillé de 
ƭŜǳǊǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όŜǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘύ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмоΣ Ŝǘ Ł ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΦ 

Le Département a donc souhaité faire un état des ƭƛŜǳȄ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǎŜƛƴŜ-et-marnais, son degré de vétusté, sa vulnérabilité et 
son taux de renouvellement.  

tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ tƻǘŀōƭŜ 
et des Actions Préventives (SEPAP) a lancé en 2012 une enquête auprès des collectivités et des 
ŘŞƭŞƎŀǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-et-Marne. 

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Řes communes de 
Seine-et-aŀǊƴŜΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ŘΩƻǇtimisation du renouvellement de ces canalisations. 
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Synthèse 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊs délégataires. 

Composition des réseaux 

Le matériau dominant en Seine-et-Marne est la 
fonte avec 35 % des longueurs posées. Il est 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩhǳŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ 
et en partie dans le Nord du département. Quant au 
PVC, il représente 24 % du linéaire total du 
département. 

[Ωǳƴ ŘŜǎ Ǉƻints noirs du département est la présence de canalisations en amiante-ciment (19 %). Le 
t9I5Σ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ с ҈ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ !9tΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŎƛŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭǳƛ ǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ 
relativement ancien. Il est à noter que 12 % du réseau est inconnu en Seine-et-Marne. Ce chiffre est 
inquiétant et paraît relativement élevé par rapport aux autres départements où le pourcentage de 
matériaux inconnus ne dépasse pas 6 %. 

Âge des réseaux 

La majorité des réseaux a été posée dans les années 1970 avec une 
date moyenne de pose située en 1971. Plus de 90 % des communes 
ont posé leurs réseaux eau potable entre 1960 et 1990. Cette 
tendance est logiquement corrélée avec la forte augmentation de la 
population sur la partie Ouest du département qui a entrainé une 
extension des réseaux AEP.  

{ǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 
ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ сс ŀƴǎΦ hǊΣ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Řǳ 
réseau seine-et-marnais est de 41 ans, ce qui signifie que ce réseau 
est plutôt dans sa seconde moitié de vie. 

9ƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞΣ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǎǘ 
de 47 ans alors que pour les densités élevées il est de 34 ans. Ceci 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
années 70 qui ont majoritairement posé des matériaux ayant une 
espérance de vie élevée comme la fonte. 
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Etat du réseau 

En 2012, 37 % des communes peuvent être considérées comme 
ayant un patrimoine en bon état voir très bon état (note 
comprise entre 0 et 4)Φ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ му ҈ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 
un réseau considéré comme mauvais ou très mauvais (note 
ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ с Ŝǘ млύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƻƴ ƴŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ǉŀǎ 
ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
communes de faible à forte dŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎΦ 

wŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Le taux de renouvellement actuel du réseau AEP sur le 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ лΣнм ҈ ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŀŎǘǳŜƭΣ ƛƭ 
ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ прл ŀƴǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀu 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ type en Seine-
et-Marne est de 66 ans.  

[ΩŜŦŦƻǊǘ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 
théorique, lui-même lié à la durée de vie du réseau est de 
мΣоо ҈Φ Lƭ ǎŜǊŀ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭes 3,85 % 
liés au retard accumulé sur les 40-50 dernières années. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǎǎŜǊŀƛǘ ŘŜ мΣтм ϵ 
HT/m3 Ł оΣро ϵ I¢κƳ3Σ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ мΣун ϵ I¢κƳ3 pour 
atteindre ce que devrait être le renouvellement théorique du 
réseau.  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƭŜǎ ŀƭŜǊǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ 
des outils fiables (diagnostic, sectorisation, SIGΧύ Ŝǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 
connaissance des réseaux. 
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I. La gestion de lôeau potable 

A. La production dôeau potable 

En 2011, plus de 90.7 millions de m3 ŘΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ Seine-et-
Marnais ont été produits ou importés, puis acheminés juǎǉǳΩŀǳ ǊƻōƛƴŜǘ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ мΣо24 millions 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 

1) Les nappes souterraines 

Les eaux souterraines se trouvent dans les couches géologiques du sous-sol, alimentées par les 
infiltrations d'une partie des précipitations, ou directement par les pertes en rivières ou les gouffres. Les 
principaux aquifères de Seine-et-Marne sont les suivants : 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΦ 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ .ǊƛŜΣ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ CƻƴǘŀƛƴŜōƭŜau et du calcaire de 
Beauce. 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ /ƘŀƳǇƛƎƴȅΦ 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜ Řǳ [ǳǘŞǘƛŜƴ ¸ǇǊŞǎƛŜƴΦ 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛŜ Řǳ {ŞƴƻƴƛŜƴΦ 

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴΦ 

En Seine-et-aŀǊƴŜΣ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ 
première ressourŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ 
potable et représente 78 % des prélèvements 
totaux pour cet usage. 

2) Les eaux de surface 

9ƴ нлммΣ нн ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ 
Seine-et-aŀǊƴŜ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 
{Ŝǳƭǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘ 
usage : La Marne et la Seine. Le département 
ŎƻƳǇǘŜ ǘǊƻƛǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
surface : 

o Nanteuil-les-Meaux (eau de la Marne), 

o Annet-sur-Marne (eau de la Marne), 

o Champagne-sur-Seine (eau de la Seine) 

B. Le r®seau dôeau potable 

[Ω!9t ŘŜǎ рмп ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƴŞŎŜǎsite plus de 9 600 km de réseau, hors branchements. A ce titre, le réseau 
seine-et-marnais représente un peu plus de 1 % du réseau national, estimé à 906 000 km en 20081. 

¦ƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǘǊŝǎ ǳǊbain dans sa frange 
ƻǳŜǎǘΣ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ tŀǊƛǎΣ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǊǳǊŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŘΦ  En 2011, 54 % des réseaux AEP présents 
dans le département (environ 5 223 km), desservaient les 420 communes dites rurales (définies par 
arrêté préfectoral du 4 juillet 2006), alimentant environ 28 % de la population. Les 94 autres communes 
sont dites urbaines (Annexe C - Qualification des communes de Seine-et-Marne). 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                             

1 Source : SOeS-SSP, Enquête Eau 2008 



 Etat des lieux du pŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 5 

C. Les principaux modes de gestion 

o La régie communale : Ce mode de gestion concerne les communes qui assurent elles-mêmes 
leur compétence eau. La commune, propriétaire des infrastructures du réseau, gère donc en 
ŘƛǊŜŎǘ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ł ǎŜǎ 
ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳΦ 

o La régie intercommunale : Cette solution concerne les communes qui ont fait le choix de se 
ƎǊƻǳǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞƭŞƎǳŜǊ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ Ŝŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΣ Ǿƛŀ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
9t/L ό9ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ tǳōƭƛŎ ŘŜ /ƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜύΣ ǘŜƭ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ou un syndicat, qui est alors propriétaire des installations et en assure 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ /Ŝ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ 
mutualiser les moyens techniques et humains. 

o Dans le cas particulier de syndicat de production, lΩ9t/L ƴΩŀǎǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƻǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǉǳΩƛƭ ŘŜǎǎŜǊǘΣ ƻǳ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ŘŜ 
distribution. 

o La régie intéressée : Dans ce cas de figure, un régisseur privé est contractuellement chargé 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀǾŜŎΣ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜΣ ǳƴŜ ǊŞǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǉǳƛ 
comprend un intéressement aux résultats. 

o [Ωaffermage : [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƻǳ ƭΩ9t/L ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŦŀƛǊŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ 
ƴŜ ƎŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞƭŞƎǳŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
distribution) à une société privée. Dans ce cas, l'entreprise est titulaire d'une convention de 
délégation de service public et tire sa rémunération de la redevance qu'elle perçoit 
directement auprès des usagers. La durée de ce type de contrat est généralement comprise 
entre 8 et 12 ans. 

o La concession : [ŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜǊƳŀƎŜΦ [ŀ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƭǳƛ-même les ouvrages à ses frais, 
Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ол ŀƴǎύΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳƻƛ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ 
ŘŜǾƛŜƴǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

D. Une nouvelle règlementation : la loi Grenelle II 

La loi Grenelle II sΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όDǊŜƴŜƭƭŜ LύΣ ǉǳƛ ŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŀŦŦƛǊƳŞǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎΣ 
ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ ƻǳ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴǎΦ  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩ!9tΣ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ Řǳ нт ƧŀƴǾƛŜǊ нлмн ƛƳǇƻǎŜ ŀǳȄ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎ 
Ǉƭŀƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ƛƭ ƻōƭƛƎŜ ƭŜǎ Ŏƻƭlectivités à 
ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όŜǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘύ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ 
нлмоΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΦ 
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Ce dernier devra être mis à jour annuellement et comprendre :  

o le plan des réseaux présentant la localisation des dispositifs de mesure 

o un inventaire patrimonial incluant : 

¶ la mention des linéaires de canalisations 

¶ la catégorie des ouvrages 

¶ des informations cartographiques 

¶ les informations disponibles sur les matériaux et les diamètres des canalisations 

[Ŝ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ impose aussi des rendements de réseau AEP minimums aux 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 9ƭƭŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŘΩƛŎƛ ƭŜ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмп ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 

Seuil de rendement Communes concernées 

Rdt җ ур % Toutes les communes 

ou 

Rdt җ тл % + ILC*  / 5 
Communes prélevant plus de 2 M m

3
κŀƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ 

répartition (nappe du Champigny et nappe de Beauce) 

Rdt җ ср % + ILC / 5 Toutes les autres communes 

 

Les collectiviǘŞǎ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǾǊƻƴǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ǎǳǊ о ŀƴǎΣ 
comprenant un programme de travaux de réparation des fuites, mais également une réelle gestion 
patrimoniale de leur réseau. Celles qui ne prendraient aucune mesure ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƧƻǊŀǘƛƻƴ 
de la redevance pour prélèvement sur la ressource en eau. Ces sommes seront perçues et réinvesties 
ǇŀǊ ƭŜǎ !ƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ 
performances de réseaux.  

5ŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Ŝƴ {ŜƛƴŜ-et-aŀǊƴŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 
ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ул ҈Σ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩL[/Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǾƻǘŞŜ Ŝƴ ƳŀǊǎ нлмнΣ ƭŜǎ ŞŎƻ-conditions associées vont plus loin et définissent un 
rendement de 80 % pour les communes rurales et 90 % pour les communes urbaines à atteindre à 
minima. 

 

 

 

 

*  Indice Linéaire de Consommation (ILC) 
[ΩƛƴŘƛŎŜ [inéaire de Consommation est égal au volume journalier moyen consommé par kilomètre de 
réseau, hors linéaire de branchements, et par jour (exprimé en m3/km/ j de réseau/jour). Il permet 
ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩLƴŘƛce Linéaire de perte (ILP - tŀǊǘƛŜ LLLΦ/ύΦ DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭǳƛ ǇǊŞŦŞǊŜǊ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎ όŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ 
cette étude) ou le caractère urbain/rural des communes. 
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II. Les performances des r®seaux dôeau potable 

A. La problématique des fuites 

Avec un taux moyen de fuites de 22 % et pouvant atteindre 40 % localement, la France perd chaque 
année 1,5 milliard de m3 ce qui représente un coût estimé à 2,4 milliardǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴΦ ¦ƴŜ ǎƻƳƳŜ 
importante ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ с ллл ƪƳ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇŀǊ ŀƴ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ р лпм km 
actuels. 

Les causes des fuites sont diverses : 

o /ƻǊǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀƴǎƛǘŜ Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
posées 

o Tassements, vibrations et déformations subis par les sols 

o Vieillissement des joints entre les canalisations 

o Alternance de gel et de dégel 

o Fragilité des points de piquage des branchements individuels sur le réseau public. 

[ŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΣ 
contribue à la réduction des prélèvements dans le milieu naturel, et donc à la préservation de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ǊŜǘŀǊŘŀƴǘ ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ Řes 
ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŀǳȄ ŀōƻƴƴŞǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊ ŦŀŎǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳΦ 

{ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ όŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ 
depuis 2003 en Seine-et-aŀǊƴŜύΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ 
ressource, en améliorant les performances des réseaux. 

Or, la difficulté réside dans le fait que la détection de fuites sur un réseau est une démarche coûteuse en 
ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ Ŝƴ ǇƻǎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
délicate techniquement, compte tenu de la nature variée des canalisations, et ce malgré la panoplie 
ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ ¦ƴ ƻǇǘƛƳǳƳ de gestion doit donc être recherché entre les coûts et la préservation 
de la ressource. 

9ƴ нлммΣ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴs portant sur des fuites sur canalisation ne 
dépasse pas 3 fuites par an. Logiquement, ce nombre augmente avec la taille des communes en raison 
ŘΩǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎΦ  

Il est dans ce cas-ƭŁ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦǳƛǘŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΣ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳ ƪƳ ŘŜ 
réseau. Là encore, les plus grosses communes présentent le nombre de fuites le plus important. En 
moyenne, une commune urbaine intervient chaque année sur 0,13 fuite/km pour seulement 0,07 
fuite/km pour les communes rurales. 

Cependant, cet indicateur possède ses propres limites et se révèle très difficile à interpréter. En effet, 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜntions peut résulter de la capacité du service à détecter et réparer les fuites.  

Des communes urbaines possédant des moyens importants, notamment si elles ont mis en place une 
sectorisation fine contrôlée par téléalarme, peuvent détecter plus facilement et rapidement les fuites 
ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ƭƛƳƛǘŞǎ ǉǳƛ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳŎǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳΦ Cet 
ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴΩŀ ŘƻƴŎ ǉǳΩǳƴ ǊƾƭŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛŦΦ 
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B. Le rendement de r®seau dôeau potable 

1) Définition du rendement primaire 

Le rendement primaire de réseau est un indicateur simple et couramment utilisé pour apprécier le 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳΦ Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǊǘƛ Ŝǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ 
introduit dans le réseau : 

 

 

o Volume sorti du réseau =   Volume facturé aux abonnés 
+ Volume vendu à d'autres collectivités 
+ Volume utilisé sans comptage (voirie, défense incendie) 
Ҍ ±ƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ όƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳΣ 
eau de lavage unité de traitement) 

o Volume entré dans le réseau =  Volume produit 
+ Volume acheté à d'autres collectivités 

2) Analyse départementale du rendement primaire 

En 2011, la valeur moyenne départementale du rendement 
Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀǘǘŜƛƴǘ улΦп ҈Σ 
soit une légère progression par rapport à 2010. Cela 
ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ 
fonctionnement des réseaux du département sur cette 
période, les différentes opérations de réparation de fuites 
entreprises durant cette année ayant compensé les effets 
du vieillissement Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΦ 

On notera que cette valeur moyenne de rendement est 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł тс ҈   Ŝƴ 
2010. Bien que des marges de progression existent sur un 
certain nombre de réseaux (elles sont détaillées dans la 
suite du document), la Seine-et-Marne est donc 
relativement bien positionnée pour cet indicateur. 

tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
linéaires de réseaux aux rendements mauvais et bons ont 
diminué (respectivement -46 % et -6 %) au profit de la 
classe des rendements moyens (+33 %).   

C. Lôindice de Perte Lin®aire (ILP) 

1) D®finition et grille dôinterpr®tation de lôILP 

[ΩLƴŘƛŎŜ [ƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ tŜǊǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊŘǳ ŎƘŀǉǳŜ 
jour, pour chaque kilomètre de réseau. Il se calcule de la manière suivante : 

 

 

o Volume de perte = Volume entré dans le réseau - Volume sorti du réseau   
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/Ŝǘ ƛƴŘƛŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΦ {ƻƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ 
alors au regard de ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΦ !ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ Ŏƛ-dessous 
Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭΩL[t ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊǳǊŀƭΣ ǎŜƳƛ ǊǳǊŀƭ ƻǳ 
urbain. 

 

 

 

 

2) Analyse d®partementale de lôILP 

La qualification des ILP des réseaux de Seine-et-Marne est 
moins pessimiste que celle des rendements puisque 386 
(+12 par rapport à 2010) communes, totalisant  6 960 km de 
réseau, présentent une valeur considérée comme 
satisfaisante. 

! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ млл ƪƳ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ Řƻƴǘ ƭΩL[t Şǘŀƛǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ŝƴ нлмлΣ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
devenus plus performants. 

D. La performance globale des 
réseaux 

Au regard des avantages et inconvénients des deux 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 
potable, tantôt favorisant les communes les plus 
importantes (rendement), tantôt les défavorisant (ILP), les 
deux paramètres ont été combinés pour proposer une 
ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 

1) R®partition des communes selon le rendement et lôILP 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǉǳŜ пмо ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǳǊ т утс ƪƳ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŎǳƳǳƭŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ être 
considérées comme performantes, puisque présentant un bon rendement et/ou un ILP correct, et 47 % 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛŎŜǎΦ 

Ainsi, par rapport à 2010, ce sont 21 communes de plus qui présentent au moins un des deux 
indicateurs satisfaisants, soit plus de 450 km de réseau. Cela traduit à nouveau une amélioration notable 
ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ {ŜƛƴŜ-et-Marne.  

a) Méthodologie 

/Ŝ ōƛƭŀƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘŜ ǎǳǊ мл ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ н ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ 

o Le rendement de réseau 

o [ΩL[t 

/ƻƳƳŜ ŞǾƻǉǳŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǳƛǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ŎŀǎǎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 
bon iƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎŀǊ ƛƭ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ƴƛǎ 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘŜǊΦ /Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ 

Type de réseau Rural Semi-rural Urbain 

Densité (abonnés/km de réseau) <25 25 - 50 >50 

Bon ILP (m
3
/km/j)  <2,5 <5 <10 

Mauvais ILP (m
3
/km/j)  >2,5 >5 >10 
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Les 2 paramètres sont décomposés en cinq classes distinctes : 

Bassins versants 
vǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

Très mauvais état 
5 points 

Mauvais état 
4 points 

État moyen 
3 points 

Bon état 
2 points 

Très bon état 
1 point 

Rendement
2
 

(%) 
< 60 60-70 70-80 80-90 > 90 

ILP 

(m
3
/km/j)  

Faible : ILP>5 
Moyen : ILP>10 

Fort : ILP>15 

Faible : 5 <ILP< 3 
Moyen : 10<ILP< 6 
Fort : 15<ILP<12 

Faible : 3<ILP<2 
Moyen : 6<ILP<4 
Fort : 12<ILP<8 

Faible : 2<ILP<1,25 
Moyen : 4<ILP<2,5 

Fort : 8<ILP<5 

Faible : ILP < 1,25 
Moyen : ILP < 2,5 

Fort : ILP < 5 

 

Ainsi, plus la note est élevée, plus le réseau sera considéré comme étant en mauvais état et 
inversement. 

b) Résultats 

[ΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ 
paramètres rentrant en compte dans la notation. Sur les 514 communes du département, 513 ont pu 
être notées3, soit quasiƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2012, 37 % des communes peuvent être considérées comme ayant un patrimoine en bon état voir en 
ǘǊŝǎ ōƻƴ Şǘŀǘ όƴƻǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ пύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ му ҈ des communes possèdent un réseau 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ƻǳ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎ όƴƻǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ с Ŝǘ млύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƻƴ ƴŜ 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ Ł ŦƻǊǘŜ 
ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎΦ  

La carte en page suivante ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝŀǳ 
potable de chaque commune. 

 

 

 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                             

2 les critères de notation sont les mêmes pour le rendement de réseau quelle ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ όŦŀƛōƭŜΣ ƳƻȅŜƴΣ ŦƻǊǘύΦ ! ƭŀ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩL[t Řƻƴǘ ƭŀ ƴƻǘŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōƻƴƴŞǎΦ 
3 Seule la commune de Saint-Loup-de-Naud a refusé de participer à cette enquête 

Très bon état

Bon état

Etat moyen

Mauvais état

Très mauvais état
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et du r endement de réseau (note /10)  






































































